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CONTRE  LES  BILLETS 

B E CONFESSION. 


MOTION! 

Faite  par  M.  l'Abbé  Fauchet, 
à l’AJJimbléc  des  ' Ripréfintans  di  ■ la 
Commune  de  Paris,  le  12  Mai  i-j^o. 

! . . . r fi 

Messieurs, 

L ABUS  contre  lequel  )’ai  invoqué  votre  fatrelle 
eft  conftanr.  Lés  Pauvres  de  l’hôpital  - qui  “n’a 
votent  peint  de  Billets  de  Confeffion  ne  pouvoient 
pas  fortir  de  la  maifon,  un  feul  jour  de  l’année- 
ott  les  puniffoit  par  un  an  de  prifon  dans-pen' 
ceinte  de  la  Salpêtrière.  Les  Adminiftrateurs  ierno- 
roientcer  excès  de  fanatifme  & d’i,,tolérance°  les 
Pretres  diredeurs  s>  prêtoient;  les  fupérieùres 
Kehgæufes  1 exerço.ent;  &,  fans  M.  Chaix  de  S 
Ange,  Prêtre  citoyen,  qui  n’a  pas  voulu  en 
etre  le  co.npl.ee , & ,ui  a eu  le  courage  de  s’expo- 
fer  au  rellentiment  de  ceux  & de  celles  à qui 
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ce  dcfpotifnie  religieux  & facerdotal  paroit  un 
droit  facré,  on  perpétueroit  toujours,  au  mépris 
des  Décrets  de  l’AflTemblée  Nationale  , dans  lès 
afyles  de  l’indigence  & du  malheur,  cette  vexa- 
tion fanatique  , cette  atteinte  inhofpitalière  à la 
liberté  de  confcience. 

Il  eft  hors  de  doute,  Meffieurs,  que,  confor- 
inément  aux  Décrets  inviolables  de  nos  Légilla- 
teuts  , vous  arrêterez  un  réglement  particulier 
pour  les  hôpitaux , portant  défenfes  d’inquiéter 
les  Pauvres  pour  leurs  opinions  religieufes,  & de 
^ les  obliger  à aucun  aéfc  fpecial  de  culte  ^ attendu 
qu'un  aéte  forcé  n’eft  pas  vraiment  religieux  , 
n’eft  , au  contraire , qu’une  hypocrifre  ou  un  fa- 
crüége  ; que  la  libre  volonté  feule  peut  honorer 
la  Religion  , Sc  profiter  aux  moeurs  de  celui  qui 
l’exerce.  Vous  renverrez  à d’adminiftration  , pour 
Vexécution  de  ce  réglement  • néceffaire  , & vous 
mettrez  fous  la  bienveillance  fpéciale  de  la  Coiir- 
mmie  , l’Eccléfiaftique  éclairé  qui  a provoqué  , 
en  faveur  des  Pauvres  , cet  afte  de  votre  fagelTe. 

Mais  je  crois,  Mclfieurs,  devoir  profiter  de 
cette  occafion,  pour  folliciter  de  cette  Affemblée 
des  Repréfentans  de  la  Cité  entière,  un  Régle- 
ment général  qui  défende  l’exaftion  des  Billets 
de  Confeflion  dans  les  patoiffes  de  Pans,  pour 
les  mariages  & pour  les  derniers , facrements. 
Ç’eft  encore  une  jufts  application  des  Décrets  de 
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l’Affemblée  Nationale;  ëc  il  eft  facile  de  démon- 
trer que  ce  Réglement  fera  conforme-,  non-feu- 
lement aux  fages  principes  de  la  Liberté , mais 
•ux  faines  maximes  de  la  Religion. 

Il  eft  reconnu,  parmi  les  Catholiques,  qu  on  n*eft 
obligé  confciencieiifement  de  fe  confelTer  pour 
le  mariage  ôc  pour  le  viatique  même,  que  dans 
le  cas  ou  l’on  auroit  des  fautes  graves  à fe  repro- 
cher. Or,  qui  a le  droit  déjuger  fi  l’on  a dans 
le  fecret  de  fon  âme  des  fautes  reprochables  & 
de  juftes  remords?  Perfonne  au  monde;  la  çon- 
fcience  feule.  L*exaétion  impérieufe  de  la  Con- 
fefiîon , comme  un  préalable  nécefiaire  â tel  ou 
tel  autre  aéte  religieux , eft  donc  un  d'efpotifme 
aveugle  qui  outrage,  la  Liberté  perfonnelle  ôc  la, 
Rellmon, 
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Obfervez  , Mefiîeurs  , que  les  prétextes  qui  ont, 
motivé  cette  exaélion , violent  à la  fois  les  coii- 
fciences  ôc  les  facrements.  C eft  pour  s afsûrer', 
dit-on,  que  ceux  qui  recourent  au  mlniftère  de 
lEglife,  a 1 effet  d obtenir  la  bénédiéfion  fu^ 
leurs  alliances,  ôc  la  communion  â la  mort,  font 
réellement  des  Catholiques.  Mais  la  Confefiion 
forcée  prouve-t-elle  mieux  la  catholicité,  que  la 
demande  libre  des  autres  facrements  de  l’é^Iife  ? 
Si  celui  qui  implore  la  benédidion  eccléfiaftique 
fur  fon  mariage,  ou  le  viatique  â la  mort,  eft 
un  impie  qiii^fe  joue  du  Culte,  rcfpedera-r-i| 
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plus  la  ConfelTioii  exigée , & ne  s'en  feia-t-il  pas 
également  un  jeu?  On  fait  alTez  , on  fait  trop  , 
que  ces  Billets , pour  les  mariages  , étoient  un 
objet  de  rifée  pour  Jes  hommes  profanes  , & 
un  objet  de  comm'etee  pour  quelques  Prêtres 
avides  ; mais  écartons  l’idée  de  ces  fcandales  qui 

vont  ceiïer  fans  retour. 

L’E^^Ufe  a eu  fans  doute  le  droit  de  prefenre 
aux  Fidèles  la  Confeffion  annuelle  & la  Commii- 
nion  Pafchale.  Ce  commandement  , fait-  par  le 
qiiatriéme  Concile  de  Latran  , oblige  les  âmes  ; 
mais  n’âutorlfe  aucun  defpotifme  des  Prêtres. 
Accomplit , qui  le  veut  bien',  ce  Précepte,  ainfi 
que  toutes  les  autres  loix  du  Culte.  Car  la  Re- 
ligion n’a  d’empire  que  fur  les  confciences  : elle 
n’a  pas  & ne  peut  avoir  de  moyens  co-adlifs.  Us 
font  fl  étrangers  à fa  conftitution  , que  la  co-ac- 
tion changeroit  en  profanation  tous  les  aftes 
religieux  quelle  feroit  faire ;&  il  eft  inconceva- 
ble que  la  domination  facerdotale  ait  jamais  pu 
V contrarier  les  éiémens  de  la  piété  publique  , au 
point  de  vouloir  expofet  les  hommes  au  facn- 
légepbur  honorer  Dieu:  c’eft  le  dernier  délire 
du  defpotifme. 

Il  eft  vrai , Meffieurs  , que,  fi  chaque  homme 
eft  libre  d’exercer  le  Culte  qu’il  admet  , & ne  la 
manière  qui  lui  convient  , l’Egiife  eft  libre  aufti 
de  teconnoître  , co:nme  Fidèle,  celui  qm  fe 


fournée  à fon  Culte  , 6c  de  déclarer  étranger  a fa 
Communion  celui  qui  ne  s’y  foumet  pas.  Son  droit 
ne  s’étend  pas  plus  loin  j c’eft  celui  de  la  juftice  ré- 
ciproque, Sc  de  la  mutuelle  liberté.  Ainfi  rien  de 
plus  équitable  que  de  ne  pas  reconnoître  , comrae^ 
Catholique , celui  qui  ne  tient  aucun  compte  du 
devoir  pafchal , & de  ne  pas  lui'  accorder , après 
fa  mort , conformément  a la  décilion  du  Cou-'  ' 
ciie  écuménlque  déjà  cité , les  prières  Sc  céré- 
•monies  confacrées  aux  vrais  Fidèles.  Mais , dira- 
t-on  , voilà  donc  une  inquifition  à établir  , & 
des  Billets  de  Confeflion  exigibles  , pour  con- 
ftater  la  catholicité.  Nullement , Mdïieurs  ; les 
Conciles  n’ont  preferit,  à cet  égard,  aucune  ef- 
péce  de  recherches  ,&  les  Billets  font  une.infli- 
tution  locale  , arbitraire  , defpotique  , & oppofée 
à la  Religion.  La  Charité  croit  tour,  efpère  tout 
^en  faveur  du  prochain.  Ce  ne  font  que  les  con- 
tempteurs déclarés  , les  oppofanrs  manifeftes  , 
ceux  qui  affeéfent  pofitivement  , notoirement, 
.abfolument  leur  indépendance  des  Préceptes  de 
l’Eglife  , qu’elle  ne  regarde  plus  comme  fes 
membres.  'Fous  ceux  qui  recourent  à elle  , qui 
lui  demandent  fon  miniftère  , qui  le  difent  enfin 
Catholiques  par  ce  recours  âc  cette  demande 
mêmes , elle  les  croit , les  embralPe  , ôc  répand 
fur  eux  fes  bénédlébions. 

Voilà  évidemment,  Mefiîcurs,  l’efprit 'de notre 


Religion  charitable  & fraternelle.  Quiconque  n’a 
pas  pour  fes  frères  cet  efprit  de  confiance  ^ de 
charité , n’eft  pas  un  Chrétim  \ il  eft'  un  'F anor 
tique. 

Je  me  fuis  fait  un  devoir  d’expofer  publique- 
ment ces  réflexions  graves  & religieufes  dans 
cette  Aflemblée  civique , pour  démontrer  que 
les  Décrets  de  TAflemblée  Nationale  fur  la  liberté 
de  confcience,  loin  de  contrarier  la  Religion, 
comme  un  faux  zèle  s’efforcé  , par  des  protefta^ 
rions  anti-patriociqiies , de  le  perfiiader  , ren- 
trent, au  contraire  , dans  les  maximes  fonda- 
mentales du  véritable  catholicifme. 

Comme  Citoyen  & comme  Prêtre  , je  faifiraî 
avec  •mprellement  ébutes  les  occafions  d'établir 
que  la  Religion  Catholique  , c’eft-à-dire  univer-- 
felkment  fraternelle  ^ ramenée  à fes  vrais  élémens  , 
èc  dépouillée  de  tout  le  fanatifme  qui  la  défi-- 
giire  , eft  la  Religion  de  la  libexté  , de  l’égalité', 
de  la  fraternité  , de  l’unité  y la  feule  propre  à 
s’allier  pleinement  avec  les  bonnes  loix  pour  la 
régénération  des  inftitutions  fociales , & le  bon» 
heur  du  genre  humain. 

Je  propofe  donc , Mefîîeurs  , pour  Concliifion , 
que  l’Affemblée  arrête  & publie , fur  les  Billets 
de  Confeflîon  ^ un  Réglement  général  & fpécial 
ainfi  conçu  : 

M L’Aftemblée  des  Repréfentans  de  la  Commune, 


confidérant  les  abus  particuliers  qui  s’érolenr 
gUÏÏes  dans  les  hôpitaux , touchant  les  Billets  dd 
GonfefTion  , & les  atteintes  que  toute  efpécô 
d exadion  de  ces  fortes  de  Billets  , portent  en 
général  à la  liberté  de  confcience  , folemnelle- 
ment  reconnue  par  l’AlTemblée  Nationale,  comm« 
un  des  premiers  droits  de  l’homme  y 

» Arrête  qu’il  ne  fera  plus  exige  , en  aucunè  cir- 
çonftance  , ôc  fous  quel  prétexte  que  ce  puiffe 
être  , de  Billets  de  Confeflîon  dans  l’étendue  de 
là  Municipalité  de  Paris; 

îî  Que  les  bons  Pauvres  des  hôpitaux  ne  poux- 
ront  être  privés  de  la  liberté  de  fortir , ni  mo- 
leftés  en  aucune  manière , pour  n’avoir  pas  rem- 
pli le  devoir  pafchal  ; qu’on  ne  doit  que  les  y 
exhorter,  & nullement  les  y contraindre; 

» Que  MM.  les  Adminiftrareiirs  tiendront  atten- 
tivement la  main  à l’exécution  fpéciale  de  ce 
Réglement  dans  les  hôpitaux  ; 

»QueM.  Chaixde  S.-Ange,  Prêtre  de  la  Sal- 
pêtrière , qui  s’eft  le  premier  élevé  contre  l’abus 
des  Billets  de  Confeflîon  , dans  cet  hôpital  , 6c 
qui  en  a donné  connoiflance  à rAflemblée  , a 
bien  mérité  de  la  Commune . 6c  doit  reflet  fous 
la  bienveillance  marquée  de  l’AdminiArarion , 
comme  un  bon  Citoyen , 6c  un  ami  des  Pauvres  : 
jî  Que  le  préfent  Arrêté  fera  tranfcrit  fur  le  Re- 
giftre  du  Tribunal  de  Police , à la  requifltion 


de  M.  le  Procureur-S) 

«xécution  générale  ; 

» Qu’il  fera  , en  oiirre,  imprr-^" 
voyé  à tons  les  Comité^,  des  Seôtions  , à toutes 
les  paroiilés  ^ maifons  rellgieufes  êc  hofpitalières 
de  la  Municipalité 


L^Aiïemblée  des  Repréfentans  de  la  Commune 
a arrêté  que  cette  Motion  feroit  envoyée  au 
Comité  Pîcclciiaftrque  de  rAlTemblée  Nationale, 
avec  les  plus  inftanres  recommandations , à Teffet 
d’obtenir  de  nos  Légiflateurs  un  Réglement  de 
Police  générale  , conforme  aux  principes  déjà  con- 
Cacrés.par  la  Déclaration  des  Droits  de  l’Homme  ; 
en  forte  que  la  liberté  de  confcience  , relative- 
ment aux  Eillets  de  Confefîîon , ne  foit  pas 
bornée  à la  Municipalité  de  Paris  ; mais  qu’on 
piiifîe  en  jouir  dans  tout  le  Royaume. 


De  l’Imprimerie  de  LOTTIN  Vaîné,  & LOTTIN 
de  S. -Germain , Imprimeurs-Libraires  Ordinaires 
de  la  Ville , tue  S.-André-des-Arcs  ( N®  17). 


